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principe de la rövision est votö. La fete n'aura lieu que de deux en
deux annees. En 1866, dans Appenzell (Rhodes-Extörieures).

A six heures, le banquet commence.
De nombreux toasts ont ete prononces, et la fete s'est terminee avec

la plus grande animation dans la cantine jusque bien avant dans la

nuit. L'illumination de la place des Ormeaux, du Vieux Tilleul, de la
croix federale au haut de la tour Saint-Nicolas et de la magnifique ro-
sace brillait de tout son eclat.

GUERRE D'AMERIQUE.

D'apres les courriers arrives depuis notre dernier numöro, la
Situation des federaux se serait grandement amelioröe. Les nouvelles
de New-York, du 10 aoüt, mandent que les Confederes onl evacuöle

Maryland apres avoir ötö battus ä Moorefield par le gönöral Averill,
qui leur a fait 600 prisonniers et pris 4 canons.

Le general Grant a quitte Washington pour reprendre le commandement

de son armee devant Petersbourg.
Le vendredi 5 aoüt, un combat a ete livre sous les murs de cette

ville. Les confederes ont allaquö les federaux, mais ils ont öte re-
pousses avec perte.

De Mobile, on apprend que Tescadre de Tamiral Farragut a dö-

passe le fort Morgan, et pris le fort James, apres avoir desempare
les navires cuirasses des confederes ; eile ötait, le 5 aoüt, ä peu de

distance de la ville.
En revanche, on est sans autres nouvelles du genöral Sherman,

qu'on croit toujours arrete devant Atlanta et fort embarrasse de sa

ligne de retraite de 150 lieues. Heureusement qu'il n'a que peu de

forces devant lui. Le triste avis de la prise par les confederes du
vaillant general de cavalerie Stoneman se confirme.

Le bruit repandu que le president Lincoln aurait acceptö la demission

de M. Stanton, secretaire de la guerre, est dömenti.

CAMPAGNE DE CRIMEE,

d'aprös le general Todleben.
(Suite.)

L'armee russe, completee par les derniers dötachemenls arrivös
dans la nuit du 18 au 19, se composait de 30 mille hommes d'infanterie,

de 3,600 de cavalerie et de 96 canons. Le general Niel, dans
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sa relation du siöge de Söbastopol, est, par consequent, loin de la
vöritö lorsqu'il evalue les forces de Menchikoff ä 50 mille hommes,
dont 5,000 ä 6,000 de cavalerie.

Les allies n'eurent determine le debarquemenl qu'ä la date du 18

septembre. Leur armee complait alors 28,223 Francais, 27 mille
Anglais et 7 mille Turcs; total 62,223 hommes.

Cette armee. reduite ä 55 mille hommes par les delachements laisses

ä Vieux-Fort et ä Eupatoria, se mit en marche le 19 au matin el bi-
vaqua la nuit suivante devant les lignes russes, postöes sur la rive
gauche de l'Alma.

« Avant Taube, dit le general Todleben, un coup de canon retenlit ä

« bord du vaisseau amiral francais. Bientöt on entendit battre la ge-
t nerale dans Tarmee francaise, puis dans Tarmee anglaise et enfin dans

< la nötre, oü eile fut accompagnee de Thymne « Qu'il est glorieux. »

« Nos Iroupes firent leurs priores, et les prötres parcoururent les batail-
« Ions avec la croix et Teau benite La balaille de l'Alma
« prouve Tinferiorile de Tarmee russe sous le rapport de la tactique
t el de Tarmement. Tandis qu'en occident toute Tattention etait
« fixee sur la precision du tir et sur Tinstruction individuelle du soldat,
« qui döveloppent son adresse, sa presence d'esprit et sa sagacilö, les

« troqpes chez nous elaient surlout exercees ä agir par masses.
< L'execution rigoureuse des prescriptions reglementaires qu'on ne

f peut certainement pas appliquer indistinctement sur tout terrain et en

t toute circonstance, habituerent les Iroupes ä Texeculion machinale

t des commandements et des signaux.
« II resulte de celte maniere de proceder qu'aucune armöe euro-

« peenne ne pouvait rivaliser avec la nötre dans la manoeuvre par
* masses. Mais, par contre, lorsque dans le combat, la regularite des

t alignements et la precision des mouvements n'elait pas de rigueur,
« et quand le terrain meme n'admetlait point de pareilles exigences;
« lorsqu'il fallut savoir se retrouver, etre agiles, et faire preuve de

« prösence d'esprit, nos troupes qui, d'ailleurs, ne le cedaient par la

t bravoure et le devouement ä aucune armee du monde, supportaient
« souvent de grandes pertes qu'il eüt öle facile d'öviter dans d'autres
« conditions, et laissait echapper ainsi des occasions favorables qui
« eussent peul-etre decide de la victoire.

« Au nombre des autres raisons qui influerent sur la perte de la

« bataille, on peut en signaler une des plus importantes: c'est que
« notre posilion n'etait pas forlifiee, quoique nous n'eussions manque
« ä cet egard ni de lemps ni de moyens.

« L'opposilion lardive que nous fimes ä l'attaque de la division Bos-

« quet ne fut pas non plus sans influence sur la marche de la bataille.
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« Enfin, Tabandon de la position par les troupes du gönöral Kira-
« koff permit ä celles du prince Napoleon de gravir avec plus de faci-
* lite 1es hauteurs de la rive gauche de l'Alma. Cetle retraile eut une
« fatale influence sur l'action de nos regiments combattant ä Taile
« droite, et fut la cause des pertes considerables que subirent les trou-
« pes du prince Gorlchakoff. »

Tout cela ne peut en aucune facon ötre impute aux soldats russes

qui, pendant la bataille et au moment de la retraite, firent preuve
d'un courage heroique.

Les allies, qui avaient seulement 12 escadrons de cavalerie dont
l'effectif total s'elövait ä 1,250 hommes, ne purent tirer aucun parti
de leur victoire, et se deeiderent k bivaquer sur le lieu du combat.
Ils etaient, du reste, harasses de fatigue et convaineus que les Russes

se remettraient en position derriere le Kalcha. La maladie du genöral

Saint-Arnaud ne fut pas non plus etrangere ä celte resolution.
La perte des allies s'ölevait ä 3,500 hommes, dont 2,000 Anglais,

et celles des Russes ä 5 generaux, 23 officiers superieurs, 170 officiers
subalternes et 5,511 soldats.

Si les allies, au lieu de lancer en avant leur aile droite, avaient

porte leur aile gauche et le centre sur la droite des Russes, ceux-ci,
coupes de leur ligne de retraite, et aecules ä la mer, auraient etö
dans une Situation desesperee.

A ce point de vue, le plan d'attaque fut tres döfectueux et le rö-
sultat fort införieur ä ce qu'il aurait pu etre. La defense, qui ne sut
profiter en rien de ces fautes, fut plus absurde encore. Si Menchikoff
avait su prendre de meilleures dispositions au debut de l'action, le

general Bosquet ne se serait pas maintenu sur Ie plaleau longeant la

mer, oü il avait eu Timprudence de s'approcher avec 11 bataillons et
12 canons obusiers, tandis que les autres troupes alliöes se trouvaient
encore sur la rive droite de l'Alma.

Pendant que Menchikoff livrait la bataille de l'Alma, le lieutenant-colonel

Todleben, ä Sebastopol, avait ete autorise ä executer son projet

pour la defense du nord et du sud de la place sous la direction
supörieure de Tamiral Korniloff, homme d'une rare energie.

Ce projet consistait ä utiliser les travaux qui avaient ete executös

d'apres le plan de 1837, et ä les complöter par des batteries et des

retranchements.
Seconde avec vigueur par Tamiral Korniloff, il parvint ä improviser

pour ainsi dire sous les yeux de Tennemi, une place qui resista ä

onze mois de tranchee et ä 15 cent mille projectiles des plus gros
calibres.



- 304 —

Voici en quels termes le gönöral Todleben expose les principes
d'apres lesquels il dirigea ses travaux:

« Rechercher la position la moins ötendue en longueur el la plus
« rapprochöe de la ville, et armer ses points prineipaux d'une artillerie
« formidable; relier ces points entre eux par des tranchees defendues
« par la mousqueterie; y ötablir des batteries söparöes, armees cha-
« eune de quelques bouches ä feu, et concentrer de celle maniere sur
« tous les abords de la ville un feu puissant de front et de flanc, d'ar-
« tillerie et de mousqueterie, en lächant de battre aulant que possible

t toutes les sinuosites de ce terrain coupe, par le moyen desquelles

t Tennemi aurait pu s'approcher de la position oecupee par nous. »

Ces travaux complementaires etaient ä peine ebauches quand
l'armöe en retraite fit son apparition devant le cöte sud de Sebastopol.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Des troubles döplorables ayant öclatö ä Genöve dans la journee du 22 aoüt ä

l'occasion de l'ölection d'un conseiller d'ötat, troubles dans lesquels par une bar-
barie indigne de notre siecle, ou par un quiproquo bien fatal, une soixantaine de

coups de fusil ont ötö tires sans aucune sommation sur une colonne de citoyens

non armös, le Conseil födöral a döcidö l'occupation de Genöve par des Iroupes
de la Confödöration. Un commissariat, compose de M. le conseiller föderal Fornerod

et de M. le colonel födöral Barman, s'y est inslallö dans la nuit du 22 au 23.
Le 23 y sonl entres un bataillon local vaudois, (arrondissement de la Cöte) sous le

commandement de l'etat-major du 46% commandanl Baud, el la compagnie de

carabiniers n° 76, capilaine Bosson. Le 24 ces troupes onl ötö rejoinles par le bataillon

vaudois n° 45, commandant Groux, et la compagnie de carabiniers n° 3, capilaine

Bonard. M. le lieut -colonel födöral Amstutz, de Berne, a ötö nommö
commandanl de place. Des le 24 au soir on pouvait considerer la securite comme
parfaitement rötablie. Une enquöte s'instruit sous la direction de M. le conseiller

d'ötat Duplan, juge-instrucleur födöral. '

Le 18 courant, dans un exercice ä Frauenfeld, le sous-instructeur Hossli,

d'Ennenda, a ötö tue par un projectile.
Geneve a organise une compagnie de carabiniers en sus de son contingent; eile

fail, cette annöe, son premier cours de repetition, et portera le n° 72.
Le Conseil federal a recu «et renvoyö au departement politique pour preavis une

pötition de nögociants suisses etablis ä Triesle, demandanl qu'il soit fait des de-
marches pour obtenir la neutralisation du pavillon suisse sur mer.

Vaud. — Le Conseil d'Etat a nomme M. Cheseaux, P.-F.-L., k Lavey, 2<> sous-
lieutenant du bataillon n» 26; et M. Kernen, Th., k Aigle, 2e sous-lieutenant porte-
drapeau du möme bataillon.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITEHDERRIERE, 3.
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